
11.0 LE MONDE ILLUSrPE

venir je devais fermer la porto de ilon maître à ses avait vieilli en même temps qu'llenriot, se trouve- tenter do la corriger On avait jeté sur le sol des four-véritables amis: l'abbé Choisel, maître Danglobeau rait banni de cette demeure dont quotidiennement rures d'ours blancs, des peaux de tigres, des pelageset vous, je me suis laissé entraîner par l'indignation, il avait franchi le seuil. de lions sans crinière. Les lustres venus de Venise
j'ai prouvé que jeý comprenais son but de spoliation, Le malade ý-arut plutôt tolérer qu'accueillir Sébas. étalaient une flore de cristaux transparents. Sur tousil s'est plaint à mon maître, et celui-ci m'accorde Pendant que celui-ci racontait au docteur la scène les siègps bas s'entassaient descosisdsane
huit jours pour qi itter Marolles. qui venait de se passer, Maxime avait employé son cachemire, venus de tous les points de l'Orient. Des-Tu as raison, Sébas, (-'est un malheur, un irré- temps d'une façon fructueuse, et ilenriot, vaincu râteliers en bois de sanda! supportaient des pipes deparable malheur. Toi parti, Maxime et Damien, son complètement par les faux son blants d'affection de toutes provenances, depuis la longue pipe en prce-valet de chambre et son complice, restent maîtres de son neveu, l'avait serré dans ses bras en disant: laine de Saxe, jusqu'à 11 Pipe courte dans laquellela place. IPauvre Gaston! pauvre Mélati! -Toi seule m'aimes et mie défends ici !Tous les se brûle l'opium.

Sébas tomba sur un siège et resta le front baissé, autreès se lun contre inji et l)renneni les intérêts Dans la salle à manger l'orfèverie s'étalait sudelesbra pedats ntr se gnou. d lingrat qui a préféré une fille étrangère, pauvre dressoirs et commençait à couvrir une large table-Il y aurait peut-être un moyen, monsieur le doc- et sans esprit. Tu me comprends, tu mie sauves! couverte d'n0ap a i 'acensdnels
tour, d'obliger le vieil Hlenriot à voir la vérité de aussi, ne crains rien, ma reconnaissance sera sans Les fruits rares, les primeurs poussées dans la serreses yeux,à 'teredseoele.. bornes, après moi tu possèderas tous mes biens1 tous, remplissaient des corbeilles de filigrane d'argent et-Que ne la disais tu plus tôt ? sans exception1 des coupes de Sèvres rose. Les valets riaient en dres--C'est que ce moyen est dangereux pour tout le -Ah! mon oncle! fit hypocritement Maxime, sant le couvert et ne manquaient pas de mêler à leursmonde. Tant que j'ai pi' garder une place aux amis vous vivrez longtemps encore,.ulbt enmd orat otl otn ls

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~) mo ate 'ircl eatctespêers Est-ce vivre que demeurer dans cette chambre, serait si vite entre les mains des usuriers qui l'es-source. Vous-même ne l'ap)prouverez peut être pas, étendu sur ce lit.., comptaient par avance.et cependant, notre dernier rayon de salut on (lé- -1l n'en sera pas toujours de la sorte... Le Dr Au milieu d'eux, gourmandant leur zèle, donnantpend. Vous êtes certain, n'est-ce pas, qu'une fois Saneran est incapable de vous guérir. Il n'aime que des conseils de haut goûtpéantlsferdp-Sébas absent de Marolles, sous prétexte que le tes- les vieilles méthodes. Je ferai"venr purroupunrant les candlabrs, setovi a~,hmdeo
tament du malade est fait, on cessera dle recevoir M. médecin de Paris habile et dévoué. Celui-là s'at- confiesandéMaxieetLuzarchsDatie laositua-
Dangleban. M. de Luzarches m'a déclaré ' moi- tachera à votre personne et ne vous quittera plus.. tonfdeialen ecabepurarvràcle de con
mêlme que la conscience de son oncle ne 41evant rien La science opère aujourd'hui dcs prodiges... Atten- f~ot
lui reprocher, l'abbé Choisel ne le visiterait pîus que dez seulemDent que j'orgranise autrem-nt le servic
t ,us les mois. On interdit même les suprômes con- autour de vous.., ce soir même j'écrirai au docteur iRien n'échappait à son contrôle: cave, desserts,
solations à ce moribond. iRévoltons-nous et yen- Mirvil. ameublement, il soignait tout on artiste, certain que
geons-nous... -Oui, oui, écris, Luzarches, j-3 serais si heureux le jour où il cesseîait d'être nécessaire il deviendrait

-Mais parle, parle donc, Sébas (le quitter ce lit, cette p)ièce sombre, de me promener embarrassant.
-M. ilenriot s'imagine que les seules distractions dans les grandes allées du parc... Merci, mon neveu, Après avoir distribuédeorrstasinsn

de son neveu consistent on quelques chasses dans ses Ou Plutôt non. merci, mon fils1 rôle à chacun, Damien frappa légèrement à la porte
forêts et en dîners offerts de temps à autre à dle vieux Maxime serra le vie liard dans ses bras et le laissa de son maître, entra avant d'en recevoir l'autor sa-
amis. Il n'en est rien. Maxime de Luzirches a pris sous une> telle impression de confiince et de tran- tion puis, le voyant gravement occupé à rouler uneci-arette, il s'inclina et ditàParis des habitudes de grande vie auxquelles rien quillité que l'arrivée de l'abbé ChÂ'sel parut presque 0
ne le fera renoncer. Le château de Marelles est intempestive au malade, bu reste, cette visite fut -- J'attendrai que monsieur l'ait finie.
vaste, et de l'aile dans laquelle couche mlon vieux courte. Sébas ne fit aucune allusion à% la scène qui -orui
maître, il est impossible d'entendre ce qui se passe s'était passée. Il témigna les mêmes égards à son -Afin de parler affaires à monsieur.
dans l'aile opposée. Excepté moi, toute la domnesti- maître, lui prodigu esmms ons0vc np0 l -Ne peux-tu attendre à demain?
cité du château est complice de iMaximie, le futur froideur qui satisfit l)lug qu'efle n'afflig)ea Henriott -L'avenir n'est à personne, a dit un grand poète.
héritier. Entre un vieillard circonvenu, à demi pri- M. de Marelles s'endormit comme d'habitude sous -Eh bien! je t'écoute.
sonnier, et un homme semb)lable à Maximie de Lu- lag--de vigilante de son servitu.-at;sroe efs enue mrn u
zarches, le choix est fait. Celui-ci n'a donc rien à Mais tandis que le malade goûtait un repos trop vous souhaitiez cintracter.
redouter des valets. Quant à moi on s'imagine que rare,Sbsco intdnsStêelsmnrsdé -Avons-nous absolument besoin d'argent
j'ignore de quelles orgies 'l'aile droite dla château est tails du p)lan qu'il avait conçu. -Nouas, nestai cénces
presque chaque nuit le théâtre. iDe Grenoble, des Pourtant, bien qu'il considérât comme un devoir -1)-estie
châteaux voisins accourent des ngn,é 1 lic ui ii accomplir, il n'eul ressentait pas moins -D quelle façoni
dépravation dle M. Naximie. On y vide les caves a un regtret profond d'on être ré luit à Cette extrémité. -En da)ublant les intémêts.

la"snt" eceuiqu gois nn on e à. Da quelle reconnaissance ne se seait-il point senti un)nîîr asn il les paiera ai peu de temps
-Pourquoi n'avoir pas prévenu ton mnaître 1 pééuni ule l 'blgràrcnîtoléi taux exatgér,é.

-A quoibon ! l r44uerait lu me roire.SUp-que je dpuisincommeenfacr uneacautretécigarette.e
posez que je dénonce la conduite de NI. de Luz i-ches, lui cue une ca)mInotion dIaiut:tnt plus dangeouse e -A euparavanteneaneuraiàoniaerstse. a

celi-i ie tus esdoesiqesse igen cnte(lue sa faiblesse s'accentuait davantage, Hlenr'iot luitre
moi et je suis chassé... C'etiit ilon lut, voyez-vous, Out tendu cette main ddiirniée que tant de fois il uelasmiais il me resto huit jours, ou plutôt huit nuits, et pressa dans les temps do coulfi mcc et de virilité "é- -M inaueqelcmtvuxurée?
je me suis juré de ne pas les p-rdre. bans l'appré- néreuse. -Le mien.
hension de l'événement qui se pro luit, du jour ouù et utliprtîatn lslnu uel -Tu sais bien que tes gages courent toujours.
j'acquis la certitude que iM. Maxîie passait ses nuits demeura pour lui pleine de mystère. A diverses -'etpuclaiscorntujrjeelsdans des orgies effrénées, je cherchai le moyen de repie mslsafe 'nrvl aeséra mattrape jamais.
le prendre sur le fait et de le confondre. Un soir "ý A moi, Gaston! à mnoi" Le souvenir das pmtroles* -Me crois-tu ingrat, maître Damien?1
que vous aviez fait donner à mlon maître un sopo- de Sébas le poursuivait donc JC souvenir chasé -iumegred ouçneàosiu 'vi
rifique puissant, je nie glissai dans l'aile droite, et rvni btn onn nrmrs un p,îreil vice, mais il faut prévoir les hasards de

j'e étdia ladisosiion Tot pès e l grndel'existence, les vicissitudes de la fortune..
j'one étdailaudisposi rion oteprse gamietnde -iniaalepurnupn Sbs -Si elle cessait de nme sourire ne meseastps
sallet dans laue Maxé,iesiultrai esampus, s ton Lorsque'M. de MNatolles s'éveilla, sous l'impres- dévoué quand mnême 8;iJt a

cabne érot e vtr, issmnlépa d'inl tn-sien d'un songe qu'il n'osa, raconter, il témoigna une -ércl omniur esi rn vntures. Il suffit de 1-'s éca ter un peu pour qu'il de- ji- nfnie ertrue-Sbsîr0d st e0s-orsceet jendeponie u rndzJemais acavant
vienne possible de tout voir et de tout entendre.n oe senraied*trovrS spè esnlt ltont esr tj éli u rn èe asvn-Tiens1 tiens1 s'écria le docteur, C'est une idée coe rppaitplus lavoir chassé et lui souint tonut je songe à mlon intérêt peronlte edroe

daslsbn or.Lneti e je le mijote avec amour. Mon dévouement me doitde génie1 Sébas, il reste encore des atouts dans notre de la scène de la veille, son visage prit une ex pros- rapporter tant par an. Je le place, je ne le donnejeu, et nous les mettrons sur table. Tu dois quitter sien de contiainte et de souffrance, et il évita de pas. C'est un capital.Marolles dans huit jours, d'ici-là Maxime est trop fixer les yeux sur son vieux serviteur.-E uncptlàgoitéêsdm da îjadroit pour changer quelque chose à la façon dee LeEDrunamerantslprésentaiànl'heurehabitmelle ? ralll
vir eso nlil ne l'usera qu'après ton départ. fit sa partie d'échecs, se laissa battre, puis il éemnti.veiLzaches. -

Seulement, n'attendons pas à la dernière heure, Hon- une ordonnance on félicitant son amui sur l'améliora- gr-adurellementera nit atmrend'cunevx Pou-
riet baisse d'une façon alarmante, il s'agit de nous tien qu'il constatait dans son étatqrauln'échafaueraise paimarforue scu es mmeshâter. qo 'caadrasj a3m otuesrlsmee-A dmaindon, mosieu ledoctur.Tandis que dans cette partie du château tout de- bases que monsieur?

-éAs d e ainédonc,monsie utdcturapu mourait dans le clme triste dont s'enveloppent les -Sur des espérances alors
Sébs s lea rssrén, e cefu d'n ps pusMalades, un tableau bien différent s'accentuait du -Ces espérances sont trprèsde se changer encale u'i rpri l chmi deMaellscôté op)posé. L'aile droite que s'était réservé Mi. de réalités pour ne point prendre un autre nom. DepuiisL'aile igauche habitéetpar le malade iparai ssai t nplon - Lzrhsn adi ulx éuar 'n ai iqas ena a euu o eggs


